
U ftSct vieBMise décovTre 
des documents secrets 

Al parti social-démocrate 
autrichien 

Vieane , 18 janvier . — La police vien
noise, an cours de la sa is ie récemment 
opérée i Ottakrinjr, a trouve une cas
se t te contenant des instructions secrètes 
riu^ part i aocial-démocrate, relativement 
à 1 emploi des armements saisis . 

U a Français et de ax h a ï r a s 
l l l l i d 'Aarricu. 

Vienne , 18 janvier . — D'après les 
« Newsete Kaeariobten », d'Innsbruek, 
•fi Polie» de cette ville aurait expulsé 
C'Autriehe et reconduit a n z frontières 
suisse et i tal ienne, un Français et deux 
Ital iens, récemment arrivés à Inns-
bruek. On t i en t secret les noms des inté
ressé»; dont aucun, d'ailleurs, n'aurait 
en le t e m p s de se l ivrer à une démarche 
quelconque, leur expuls ion ayant pré
v e n u / t o u t e manifestat ion d'activité do 
It-ur'part. 

Les « Htamwakrra » artisans 
réelasarat le retour de M j r Seipel 

i h Chancelier e 

1 i»nne, 1S ,an \ ier . - - On mande 
-l'Innsbruck qu'ufce réunion d"s arti
sans a fâ l iés . aux « Heimwehren >. a 
(.dopté nue résolution réclamant le re
tour de Mjrr Seipel à la chancellerie fé
dérale à la tété d'un pouvernetnent de 
•P^eialistes avant les pouvoirs néces
saire» ' p o u r travail ler en dehors du 
Parlement . Cn télégramme formulant 
ce* «rerendicatioris a été adressé au pré-
- ident de la République. 

68 tués et 130 blessés dans 
un accident de chemin de fer 

près de Moscou 
M narra. 1S Janvier. — n „ révèl.» 

e j j e u r d ' n n i . nue U personnes ont été 
tuiles et ISA autre.» b lessées d a n s un 
acc ident de chemin de fer qui s'est 
vrodul t près de la a-are de Kossirto. 
t i i t i» la banl ieue de Moscou, le 2 jan-

l ' a c c i d e n t .s'est produit dans les cir-
r.>astanres s u i v a n r e v deux trains 
«".aient qu i t t é Moscou a un interval le 
i f que lques minutes , L'un, après 
« v o i r d é p a s s é la -.'are <le Koss ino. 
a r ? i t dû s'arrêter, un h o m m e ivre 
t f t ant Jeté sons les roues de la loco-
n t t l v e . Les conducteurs a y a n t né 
g l i gé d'al lumer les s ignaux prévent i f s , 
l e second train arriva a la v i t e s s e de 
"* klMaaètre» e t s 'écrasa sur le prê
cher . I m m é d i a t e m e n t apr.^s la c a t a s 
trophe, une Incomrtive de réserve, 
art i ra nt sur une seconde vole et se 
r iMgeant sur Maecaa, buta contre les 
a> hris. Enfin, un trois ième train, arri
va ru sur les l ieux, put être arrêté a 
t*aa>a*v 

!•' « A g e n c e l ' a s?» un n o m e que le 
t ffcnnal suprême de K ' . K S . S . coin 
raé ncera demain V procès i n t e n t é 
I* sui te de ce t a m p o n n e m e n t . Ouze 
i . - ' sonnes comparaî tront «levant le 
'- ibtinal. 

l'agitation aux Indes 
Dix-sept c o n j r e u i s t e i sont arrêté . 

et une feaaase est condamnée 
à douze eao'i de prison 

Pouna. 1S Janvier. — Dix-sept con
gress i s te s ont é t é a r r ê t é s ' à l 'ouna. 
I arroi eax se trouvaient deux f e m -
i.'es dont l 'une présidait le c o n s r c s de 
.Vft'harasbtra et l'antre, la Ligne de 
:.i J e u n e s s e . Cet te dernière a é té con
d a m n é e S douze mois de prison, pour 
avoir prononcé nn discours sédit ieux. 

M™* Gaadai écrit an juge 
• a i Fa c o a d a m a é * et réclame une peine 

pfau sévère 
Londres, 18 Janvier. — On mande 

de B o m b a y que M"* Gandhi , f e m m e 
•II. chef nat ional i s te hindou, v ient 
d'écrire; au mag i s t ra t de Suraf. qui Ta 
e n d a m n é e . vendredi dernier, a s ix 
<"maines de prison s imple , pour lui 
i ' -mander de lui infl iger une pe ine plus 
!-évêre. 

D a n s sa lettre. M— Gandhi , dit 
notamment : 

« Kst ce que cela vous fera plaisir 
<:c m e voir de nouveau comparaî tre 
devant vous a v a n t peu de t emps? 
I ouvex-vons . un seul Instant , penser 
r.'i'aussi l o n g t e m p s que moi, mari 
u hri sera incarcéré, je serai tranquil le 
t ; * * ! ma l ibérat ion?. ' 

Le magis trat a répondu a M"" ilari-
l'ni qu'il n'avait aucun pouvoir pour 
c h a n g e r la s en tence prononcée contre 
t-'ie vendredi dernier. 

C'est bien le cadavre 
de l'Américain Wall 

q :i a été repêché à Mousseaux 
V a n t e s - s u r - S e i n e . 1<< janvier . — Le 

» >-pa de l ' inconnu repêché, hier, a 
>f..n-s,.anx. a é té reconnu. ce mat in . 
1.1 M. Ilelln. r "ininis.-aire a la pre
mière brigade mohile . c o m m e étant 
e» lui de l'Améri'-aiu Wall a s s a s s i n é 
":ir ( i u r l 'av in . 

Une auto inconnue 
fauche quatre personnes 

Deux America n», attaché» d'ambassade 
sont b le î s i s 

Versail les, l.s janvier . — Deux 
América ins . MM. C e o r t e s I t irkale iv 
e> Cari T s r l o r , tous deux atta.-hés a 
I j m b a s s a d e dos E t a t s - U n i s , rue de 
l'haltte*. â Taris , a c c o m p a g n a s de M " 
("'rave, d e m e u r a n t a Taris , sue l'ierre-
V-f irand. ava ien t pris place dans) une 
iiuto que conduisai t .M. Bcrk . i l e tv . l or s -
c i e . au hameau île Villeilieu. près de 
riii'nconrt, une panne l ' immobi l i sa . 

Témoin i!e l 'accident, un e m p l o y é 
d : chemin de fer. M. Momeneeau . de-
e i u r a i i t à La Verrière, marié , père de 
m litre e n f a n t s , les a idai t pour reni-
I i*cer une roue, lorsque survint une 
uutoiniibile se d ir igeant .1 v ive al lure 
sur Paris . La voiture, :m | a s sage . 
renversa .MAI. Eerka lew, Taylor . AI"" 
W'ûve et AI. Aloineuceau. Tous le-' 
quatre ont é té transportés il l'bùpit.il 
i.i Versai l les , où soûl. M. M o m e n e e a u . 
cu l a le c râne fracturé est res té . M. 
l a v l o r e s t b lessé i la tête . M»» Grave 
* la Jambe droite, e t on cra int pour 
Al. E e r k a l e w une fracture du bass in . 

L'auto t a m p o n n e u s e continua sa 
r ate s a n s se préoccuper des v i c t imes 
in'elle venai t de faire. 

On découvre à Pau 
une auto mystérieue 

l 'an. 18 Janvier. — I.* nuit, avenue 
le Béan i . des a g e n t s de ronde aper-

i_.-ient, une automobi le couver te de 
t i n e . s emblant abandonnée . S'appro-
r ' i t n t du véhicule , i ls cons ta tèrent 
t..l'un pneu étai t crevé. La voiture 
sembla i t avo ir fait un long trajet . La 
s îrprise des policiers fut plus v i r e 
•-newre q u a n d i ls découvrirent sur le 
s i è g e du conducteur un revolver dé-
r»«i nf de son c h a r g e u r / e t tâché de 
« » D Ï . e t un mouchoir e nsang lant é . 
I i.e e n q u ê t e e s t ouverte . 

e-

Un espion saute par la fenêtre 
et prend la fuite à Paris 

StrasfcouB?. 1S janvier. — L'espion 
Paul Olirijr qui avait été condamné, au 
mois de juillet dernier, à quatre ans de 
prison, avait été amené, «et après-midi , 
cevant le juge d'instruction pour subir 
an.nouvel interrogatoire. Profitant d'un 
moment d'absence du juge . Ohrijr a 
sauté par la fenêtre et s'est enfui , sans 
on'on puisse retrouver sa trace. Tous 
le« nostes t'rontiène et les différents ser-
v'ces de police ont été alertés. 

e 

TROIS MARINIERS ASPHYXIÉS 
DANS LEUR CABINE, A LYON 

L\o'i . 18 jauvier — 17n marinier du 
remorqueur l.e Heumtl a trouvé ses 
trois f:imarafles asphyxiés dans la ca
b ine où cojeheut les mariniers. 

H rmtiite aaa preinières constatat ions 
j u e la i-orte sénarant la cabine de la 
•baudière à ibauffage i-entral était mal 
termçe et qu»- ''oxvde de c-.rbone a pu 
r«én''f.rer i l i n s ta cabine où dorraaiect 
'es trois personnes. 

> • 

UN ANTIFASCISTE 
OUI AVAIT TENTÉ D'ASSOMMER 

UN COMFATRIOTE 
E?T CONDAMNÉ A NANCY 

N.iuc.v. ]s. uinrier . — l'n ouvrier 
n j l i . n M a r i o Uaerr ich , L'fi aus . q.ii 
a do qo l t t er son p a r s et qui nuitnlt 
une a a t n e très v ive contre le rég ime 
, 'asclste, a c o m p a r u aujourd'hui de
v a n t la Cour d 'a s s i s e s de Meurthe-e t -
Mosel le . Il s 'est r e n d u le 12 avril , au 
s tade fl»V deva i t a v o i r l ieu un m a t c h 
International de football d a n s lequel 
i l » M a l e i ' a l e n n e é m t iipi.t^é»' il 
ce l le 'le S'f i i iaux. ( i i i e i i i cD a|.«?iv": 

A i t o i n e l ^ r t o x z o . .'S ans . qui arborait 
I i n s i g n e fa sc i s t e . S a n s provocat ion , 11 
loi porta plus ieurs coups d'une n»a-
t>a<tue préparée l a ve i l l e a v e c nn 
m a n e a e de p ioche . Bertoaxo s 'écroula. 
II a •OTTéen h aee H e s s n r e e . m a i s U 
t e s t e f répp* d'nae Incapac i té de tra-
%i.l'. ( k '>0 'U. \+ Jury a écar té h " 
c u a a e i a a i a i a t i a a a a a t e s ci la Cw«.r 
a c o n d a m n é Mario Gaerricb à sept an» 
œ - t r a v a u x forcq» e t d ix a a a d inter-

A Paris, un enfant de huit ans 
est tamponné par une auto 
et une camionnette l'écrase 
Paris , JS Janvier. —- Alors qu'il 

tr. irersait Imprudemment la chaussée , 
n venue de la Porfe -d ' Ivry . prés de la 
; orte. le jpime .Samuel Alente jano . 

j : Tjif ans et demi , dont les parents , des 
Il u t u g a i s . demeurent 14 . p a s s a g e de 

l 'Avenir, sur la zone anaex.ee. fut 
t a m p o n n é par nue auto , une l imous ine 
ii'tilant a grande v i t e s se et qt:i sortait 
rie Paris . Indifférent, l 'autenr de l 'ac-
C'dent poursuivit sn route. 

Projeté a plusieurs mètres par l'aile 
gauche de la voiture, le malheureux 
«n 'ant . qui avai t é t é a t te in t aux reins . 
: iTa donner de la l é t e contre la roue 
.v.-.-i .; d'une c a m i o n n e t t e qui arrivait 
', ce m o m e n t en s e n s inverse , e t qui 
1 écrasa . C o m m e le premier chauffeur, 
le conducteur de la c a m i o n n e t t e c o n 
t inua é g a l e m e n t sa route. 

La pet i te v i c t ime , transportée I 
I hôpital de s Enfants -AIa lades . y suc
comba peu a p r ' s d'une fracture du 
crâne . 

C'est la que, p lus tard, le père, ua 
journalier, v i n t reconnaî tre le garçon
net, que. depuis plusieurs heures , 
affolé, il chercha i t v a i n e m e n t fl tra
vers le quartier. 

Une infirmière est mordue 
au nez 

i par un de %t% anciens malades 
Paris . 19 janvier . — Yfrs une heure 

l i n . M " M.i [lie a c é 
Co :n ans . infirmière il l 'hôpital 
Anil>roise-Paré. a Boulogne- sur -Se ine . 
rentrait rbea el le . 8:t. rue de Sa int -
Ciond. i lans la m ê m e local i té . 

M"* Huil let renaît de pénétrer d a n s 
l ' immeuble et e l le avait .léi.ï gravi 
deux é t a g e s lorsqu'un indiv idu, qui 
-: était d i s s imulé d a n s l'ombre, se pré
cipita sur el le et la mordit cruel le
ment «n nez. 

L'infirmière appela au secours et 
l ' .uresse i ir fut b ientôt rejoint . C'est 
un Russe . Antoni Obolewski . qui avait 
éré soit-né tout r é c e m m e n t a l'hôpital 
» ,nhroise-Paré . dans le serv ice de Al " 

H.iil lét. 
L'Inlirmivre a é té transportée S 

I hf/pttal t 'oehin. s Paris . 
Oliolewski a é té mis .1 la clisjiosilioii 

de AI. Siri . c o m m i s s a i r e de police de 
'r. local i té . 

LE PAIN CHIMIQUE 
Deux minotiers comparaissent 

devant le Tribunal de Lille 
Hier ont comparu devant le Tribunal 

conree;ion.ne! de Lille, sous l'inculpatioo 
du délit de tromperie commerciale, deux 
minotiers de la région: MM. Désiré VerV.r, 
3(> ans. arlm:'n.i»i,niteur des (îrsnds Moulin' 
de Don et Afrrcier. administrateur des 
tJrnnt's Alouliiui de Paris (si>cciir»n!e de 
Alarquette). Tous deux édaient |x>ur*iiivis 
sous rincu:p*itinn d'avoir trompé leu;-5 
acheteurs par les fveMale substantielles, 
la eeatpaaWea et la teneur en principe! 
utiles d'une nurchnndise vendue sons le 
noai de « farine sepérieure » dans laquelle 
ils avaiou-t lalaeaaal comm: améliorants 
du persuùfate et ammoniaque et du 
peroxrfk* du l>riuoiIe. Les experts, commis 
au cours de 1'ins.triK-tion ne purent se met
tre d'accord eur le caractère nocif pour 
les consommatr'urs et aur le caractère 
frau'luleux de ces adjonctions dans la la
tine. 

AI. Por-hies . direi-r- :r au laboratoire, le 
premier témoin eiHeftlu estime que ers 
axlssemerirs cwesjreeajt u-ne iufraction à 
la loi ;i.ir la tromperie convmerclî:'ie: 

Al. Arpin est ex|ie.rt-chviiiLste près le 
Tribimil' .Je ta Srine: les produits in*ro-
ilutis dans 1rs farines ont eu un seul birt: 
rctvlre le pela plus blanc, qualité fort 
appréc ia , paraît-il, rie la clientèle local». 
t'eri" arijon'-iion ne peninet pas d'aiJIeurs 
de faire |»asser les farilKs veuilles pour 
ur»« qiMliié s:ipéri""U.rc à ceile qu'elles ont 
en r?nH;é: il eaeapere le pela à d'autres 
produit» aiimenriires et déclare qu'ils ne 
sont pas exempts rie prod»iits chimiques! 
l»e beinTe coptient cinq grammes d'acirle 
boriq-iii» par kilosramme et le vin contient 
rin gas sulfureux. 

AI. Poioski. professeur * la Faculté rie 
mélecine de Lille, conbrme que l'addition 
r!-s produits dans la farine n'est I>as no. 
c i i e : cette circonstance n'était d'ailleurs 
pas retenue à rencontre des inculpés. 

i \ i ni îiotier. AI. I^educ. rapporte qu» la 
pré-eiiii. rl'.iméiiorauts chimiques n'amène 
pas de ln'nétii-es |"ur le minotier, m.lis 
nu eiie permit tic vendre la farine plus 
faolemi'nt. 

AI. Chasles, présideat de la .Minoterie 
française, rappelle que cette pratique avait 
toujours été suivie jusqu'à ces dernières 
années, mais que sur j'invitation de AI. 
r'ermnd David, ministre de ]'Agriciilt:ire. 
(«•r. minotiers avaient décidé d'.v renoncer 
a partir du mois de novembre 1030. 

Après réquisitoire de AI. Borney. m p'r-
;-..rjne. procureur de la République, qni de-
uni n le une peine d'amende contre les deux 
incu'pés. et plnrloirics île AI* P.arl'r.v. poar 
AI. \ erley. et de Al" Spriet pour AL .Mer
cier, le tribunal a mis l'affaire en délibé
ré pour rendre son jugement sans doute 
lun-li prochain. 

Le nouveau service d'autobus 
entre Lille-Tourcoing 

et Lille-Roubaix 
A;n.«i qt]» n<9Qt l'a vous aan^u^^. s^a'jt 

p f j — probataI<*m*nt ver* lf l*r février — 
un nouveau servira d'autobu» fonctjon-
n»ra enrre Lillv*-Xo u r c°in? P t LilI^-R-^u* 
haix, raettaut à 1.1 disposition des nom
breux voyageurs circulant entr«? o*»s trois 
villes un mo.reu do transport rapide, con-
furtnble et même luxueux. 

Kn effet, le» efforts de 1« Compagnie 
ont temiu à la crôntion d'un f r r l t n de 
première classe, répondant aux demandes 
dp tri.a noiubreuses personnes désirfuKPs 
de s*1 rendre dans lej meillpiiretf ' condi
tions: vitesse, sécurité, l ien-étre, i\ LiJle. 
H'oii-aix ou Totircoins. 

("est pour f i a Que les autocars rem
plissent les conditions suivantes: rarros-
serie entièrement métalliqu*. réduisant au 
minimum les risques d'aocidenîs en cas 
de eollision ou d'inr-pndie. g;ac**s i*ncas*a-
h>«. sièges indirirlufls type Pullman, arec 
double coussin en cuir, cbanfFace, ei*\ 

Ainsi l^s roTaifeora auront complète 
satisfaction. 

• ? • J o u r n a l d e R o u b a i x s 

A u x A s s i s e s d u N o r d 
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Trois repris de justice 
sont condamnés 

f o n c t i o n n e m e n t du service 

Le [ira pa le 
commencera a 1̂ ' h. 05 de Lille, départ 
place du Théâtre: i partir de 12 h. 10 
de Roulmix (plm-e de la Liberté) et de 
Toureoin» (Grand'Piace». 

L h o n . r e est ainsi établi: 
LILLE-ROUBAIX 

D«pàrt de LUI» : i : h. «a, 12 k. 15. l i h. 40, 
13 k. pt toute» Ut 20 minute» jUKJue 19 h.. 

l'c.nti ij'ârrit : Lille, U .«ideieine, Croii 
..ro^h^. Le San, Bou'.ev»rii <ft P«ri» (r 
i urifs-IJuiiit). Plare d» I» Liberté > Rou*» 

LILLE T0TTRCOINO 
Du du pi utrs. 

Deux mille habitants cernés 
par les eaux 

dans le Mississipî 
i;iendor:i. 1S janvier . —- Envir'Ui 

U M bal i i tants du feaaaia du B a a l 
Jippo. sont encore eerné« dons leurs 
ij»aiaaaa [ nr les eaux . 

L'inoiitlati'in s'éteml il présont sut 
i r e d i s t a n t e de 3'JV kiloiriétres et 
'•f.r.rrc s ix cnnités 

On ne s ignalo tuutefuis auci ine 
i irtinie. 

LE DOYEN DES SOLDATS ANGLAIS 
MEURT A L'AGE DE 102 ANS 

Londres, l s janvier . — Le plun 
\ - . n u a a a M de r , r : in i l e l ! re ta«ne . nu 
•< ri/cut wtijur. John S t r a t f j p l . e - ; 
n.ort la nuit dernière, à Wolver l iamp-
ton, i l 'âge de 1 0 2 ans . Il é ta i t le seul 
a c r r l r a n t connu de la bata i l le de 
Kamnupar, le 22 n o v e m b r e 1 8 4 8 . 

Départ l e Lille: 12 fa. 05, 12 h. 15, 12 h. 50 
et toute» le» 20 minute» jusque 19 h. 50. 

Départi de Tourcoing : 12 h. 10, 12 m. 30, 
ft toute» le» 20 minute» jusque là t. 10 
(1<|I..V. et 1!) h. 15 pour le dépôt I. 

Toinls d'jrrèt: Lille. La Madeleine, Croi»é-
Liroohe. Mour.ui. GMnd'Pl..-. à Tourcoin». 

Les départs de Lille seront alterné» de telie 
•orte que, entre Lille et le Croi»é-L«roche, 
a.'isi bien a/al ler qu'au retour, il r aura us 
p.'itare <1« toiture» toute» le» 10 minutes. 

Tarif» : de Lille » Roubaix ou à Tour-
e, in», t i r . M: de Lille au Sart ou i Mou-
veux, du troisé-Larot-be à Roubaix ou i 
Tourcotaa. 2 ir. 

U n e création intéressante : 
Un serr ice de nuit Lil le-Roubaix-

Tourco in ï 
Il r a lieu de souligjer l'heureuse 

initiative prise par l'E. L . -R . - ï . qui a 
profité de la circonstance pour organiser 
un serrka des théâtres qui fonctionnera 
dans les conditions suivantes: 

La première voiture partant de la place 
Itihour à minuit cinq s'arrêtera place du 
Théâtre pour en partir à minuit dix, et 
su.vra l'itinéraire: Koubaia (Grand'Place) 
puis 'i'ourconix eu suivant l'itinéraire habi
tuel de la liane « E » lOare de Itoubaix, 
boulevard de la République â Itoubaix, 
boulevard Gambetta .1 Tourcoing, place de 
la victoire) et retour au dépôt par le 
boulevard de la Marne. 

Î a deuxième voiture partant de U place 
Ittliuur â minuit dix. s'arrêtera place du 
Théâtre pour eu partir à minuit qiiinie et 
saivra l'itinéraire: Tourcoing Kirand'-
Plate i . rues l'arnot et de Kouboix, rue 
île Tuiiifoing. Fosse-aux-Chêncs. rue Pel-
lart. (JrandT'lace. rue de Lille et rue de 
BcmUua à Wasqiiehal. pour rejoindre le 
tlsraml Boulevard jusqu'au dépAt. 

Il faut espérer que cette innovation 
aura tout le succès escompté. 

Les tarifs seront le double des tarifs 
• le jour, c'est-à-dire, Lille-Roubaix ou 
Lille-Toureoins. 7 fr. 

LIGUE LILLE-WBRVICiO, 
par Eondue», Llniell» et Bonibeeqn* 

i.f^ nouvelle» voiture» seront utilisée»- »ur 
, , i l , litne d-i» en eSploi:»Tioc. 

C«r»rt» de Lille (Place du Théitre» : 
11 h. |0, et l s h. 25. en semaine: — 8 h. 10. 
11 h. 10. la ».-'5, 2J !i. 15. dimanche» et 

f«'ie«. 
D«part» da Wervicq. — 7 h. 10. 13 h. le en h. 10. S li. Il 

t fi 
'J .,. 

VUE ÉLECTION SÉNATORIALE 
DANS U HAUTE-MARNE 

l .es élc-ti'ur» «énatorianx du i lépat-
\ i i c n ; de In Hittite Mnrve «ont IOUVH-
»)lé*> pour le d i m a n c h e u mars , il 
l'offet d'élire un sénateur, en rempla-
ç e m e u t de i l . U u m b l o t , décédé , 

Comme daus tous les autobus que 
l'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing a 
déjà mis en circulation, le chauffeur assu
rera la perception du prix des places. Afin 
de réduire amant que possib-le la durée 
des arrPts. et par conséquent la durée 
totale du voyage, il sera de 1 iutérêt de 
cous les voyageurs que chacun ait soin 
de préparer avant de monter en voiture 
la monnaie nécessaire au paiement du prix 
de sa pince. 

ON RETROUVE LE CADAVRE 
D'UN RADIO - TÉLÉGRAPHISTE 
Al?er. 18 Janvier. — Lf cadavre 

n r t* pur la mer pr'» de St«r:i (tlé-
• .'.rtement de i ons ta i i t iue i e s t celui 
de M. Champaaur qui é ta i t radiotéMé-
graphiate aux 1 h y d r a T i ç a A l g e r - M a r * 

pour un camonoiage commis 
dans un débit de boissons 

de Dunkerque 
La première session des Assises (lu 

.Nord 6e l'M'2 s'ett ouverte hier,-lundi, 
au Palais de justice de Douai, sous la pré
sidence de Al. le conseiller Cunéo. IL Lo-
doux, substitut général, occupait le siè^e 
du ministère :-ublic. 

L'unique affaire soumise au jury con
cernait un vol qualifié commis 4 Dunker
que dans les circonstances suivantes: Le 
t> octobre 10.50. vers minuit, Mme Vve 
Pollcux, débitante, place Caloone, quittait 
son domicile pour se rendre à ia ducasse. 
rie Ilrouckerque. Kilo était accompagnée 
de sa servante, Maria Vernieuwre. André 
Rey. docker, à Dunkerque. habitué du dé
pit l'olleux et ami de la fille Vernieuwre, 
devait les accompagner, mais, au dernier 
moment, prétextant qu'il était démuni 
d'argent, il déclara, qu'il préférait rester. 

A son retour, dans le courant de la nuit. 
.Mme l'olleux trouva la porte d'entrée le 
sa incis'ii fracturée: le plus grand dé
sordre régnait dans l'.utérieur; tous ies 
meuWes avaient été fouillés et un coffret 
placé dans uns armoire à glace, avaient 
été fracturé et vidé de sou contenu. L'ne 
(«agate d'environ 7(K) fr. et de nombreux 
bijoux, ainsi qu'une pièce de monnaie hol
landaise avaient disparu. Le vol causait â 
.Mme l'olleux un préjudice d'environ 2.000 
francs. 

L'enquête ouverte par la police de D u j -
kerque à la suite de ce vol, aboutit â l'a.--
resitation de Rey et de deux autres indivi
dus sans aveu: Robert Harel. mar.n. à 
iMinkerque, et Georges Lécaudé, journi-
lier. dans la même localité. 

Tous trois furent enfermés au commis
sariat dans des cellules séparées, mais ils 
communiquèrent entre eux en s'invitaut 
muTuelIemcnt à ne passer aucun' aveu et 
en tentant de se créer un alibi: leurs pro
pos furent recueil] s par l'agent de police 
Baev. qui les épiait. 

Malgré ces recommandations, Rev >• 
décida le lendemain à avouer qu'il àvi i t 
commis, le vol do complicité avec Harel: 
tous d»ux s'étaient ensuite rendus ches 
Léoaipjô, qui avait partagé avec se» aco
lyte*, le montant du vol. Harel et Lefetra-
dé ont. malgré les accusation* formelles 
de Rey, nié fornwjcment toute participa
tion au cambriolage. 

Ne se livrant à aimin travail régu'lr. 
condamnés msint-es fois pour divers déli's. 
les accusés sont des malfaiteurs îles plus 
dangereux. 

A L'AUDIENCE 
Rtyre to t t iTft» funcr ùétail* 1* eembri•>-

ktiv <i»i ne lui n mpTmrté, aMsnwe-1-il. que 
.rfs bijoux (loitr il »'a i>u ;-e (lél>;irr:isn"r; 
ii atv-use se;* tlwix complices. H.-irei p m -
te.st--: «On rt-e m'n « oon-fron«hé » l«« t«-
HIOiM «jue sppt mois npr*>s moo MTTPVra
tion! J# n»» n i a p*-*nr ri*n chiw c^ rnL 
arVijrq'joi mf L>tirais«-.rtf'-'ri 

L** PrAsirVor1 C'Jiiwrt lui npp<->f » «w*n 
pat-sé rharsp de •^oi>-jein)n3n'%nj' toi > r»n-
itée rflt^yab.*». 

ï~i. in(*iedirnf Pt* plnr*» ici pntre la défense 
pf lf mtoisatèpe' public au sujet <Iu retard 
apporré à l'au-tlition d< certains t-émoiete*. 
mais le Pré irô>,.< y meit tin en pr*éciasaiit 
ijue r« retnrd Ml inipurable à Harel qui. 
pré>é-]pmnient renro.ré devant le TrilMinal 
cterpwtioumel dt T>unkerque a pUiidé l'in-
(iimpérervoe ft demandé son renvoi aux 
A.s*i*e«. 

1,V<-R.\V\» al'iptr le même »-vsrrme de 
4*ffH>t qui» HarrJ; il nie ]*•* faits mai*- 5*»s 
fg^ciarations ,fco.:>r infonoiliable» avec celle* 
d*a réaaMfM **t notamment de la penrinelle 
d'il' 110- d'infanterie qui. de fanion p*»n/fcim 
la nair an vol. Ta vu féén autour du débit 
Pftlttru-x. * 

>ï. L«dôaz< nu-bïtitut fér.Ara.1. rpquien 
!.T roivlamn^tii-eo des accu*^s et M" Par-
nv^ntier. du barreau de Dunkerque: Buf-
quin et Phalempin. d« barreau de Douai. 
p'jaiderat 1'a.cquittement dp leurs die-ntfi 
r^pecftifa en raison de leu.r longue déten
tion préveiarïTe. 

LE VERDICT 
La délibéra lion du jnrv e»t affirmative 

sur douze questions posée?s. 
Rey ast condamne à trais ans de prison; 
Harel et Léeoudé à cinq ans de réclu

sion chacun et à la reléqatlon. 
e> 

Les syndicats chrétiens 
et les caisses de chômage 

On sait que l e s syndicat» - chré t i ens 
se s o n t efforcés depuis l o n g t e m p s do 
déve lopper l e s s erv i ce s prat iques d es 
s y n d i c a t s e t en part icul ier les ca i s se? 
de c h ô m a g e . 

E n raison de la crise actue l le , ces 
ca i s s e s se? sont montrées d'une grande 
ef f icac i té . Tourtant . la durée et la 
g r a v i t é e x c e p t i o n n e l l e de la crise éco
nomique ont a m e n é di f férentes inter
v e n t i o n s d e s s y n d i c a t s chré t i ens , en 
vue de modif icat ions a obteuir d e s 
Pouvoirs Publ i c s concernant le r é g i m e 
rlps c a i s s e s s y n d i c a l e s de c h ô m a g e . 

Sur ce point , et en c e qui concerne 
le* ca i s s e s de c h ô m a g e partiel , la 
Fédérat ion française des s y n d i c a t s 
; .rofess ionnels de l ' Industrie text i l e 
( t ' .F .T .C. ) v ient d'adresser les d e m a n 

d e s s u i v a n t s .1 M. Landry , min i s t re 
du T r a v a i l : 

Temps de chantage doaaaat droit aux 
allocations. — I-a Fédération textile de
mande qu'en raison de leur caractère de 
prévoyance, ces caisses syndicales de chô
mage puissent profiter des participations 
du fonds national pour les indemnetés ver
sées aux adhérents qui ne travaillent pas 
plus de quatre jours par semaine. Kn rai
son des facilités particulières -Je rontroft 
des caisses syndicales, il est demandé en 
outre que les conditions de généralisation» 
de chftmage de l'établissement auquel le 
chftmeur appartient ne soient pas exigées 
pour les caisses svndicales de chômage. 

Participation des commuas» at da dé
partement. — Dans le Nord particulière
ment, un bon nombre de communes et le 
département encouragent les caisses, syn
dicales de chômage par une participation 
aux indemnisés. La Fédération textile de
mande que les subventions de l'Etat s'ap
pliquent aussi â ces participations muni
cipales et départementales, afin d'alléger 
l'effort des communes et du département. 

Rèaioa.eRt llaanalor aaa participations 
da l'Etat. — La Fédération demande en
fin que les participations de l'Etat soient 
mandatées par trimestre au lieu de l'être 
par semestre, ou bien que les avances 
»oient consenties entre les échéances, (,'eci 
afin de parer aux difficultés de trésorerie 
•l.s cai-ses de chômage, qui sont en ce 
moment particulièrement graves. 

• • 

Une réunion du personnel 
municipal 

de Lille, Roubaix, Tourcoing 
l.'imaui.-iic. de nombreux e m p l o y é * 

munic ipaux de Li l le . Itoubaix. Tour
co ing a v a i e n t répondu à l 'appel du 
Comité d ' en tente pour protes ter contra 
la balase des t r a i t e m e n t s i m p o s é e aux 
e m p l o y é s d e s s e r v i c e s p u b l i c s . 

A n conrs de c e t t e réunion qui «e t int 
il l a Bourse dn Trava i l , n n é c h a n g e 
.:«• vneg fut fa i t concernant la revl-
s'ep du coeff ic ient du eoftt de In vie 
t l l e i i ten ' .c possible n v e c les munic i 
pal i tés suscept ib l e s a u t r e s y m p a t h i 
que» a u x s y n d i c a l i s t e s . U n v o t a e a -

Les Anciens Combattants 
et le, chômage 

Une déréjation i l a Préfecture du Nord 

M. Langieron, préfet du K o r d , a reçu 
lundi mat in une délégat ion d e repré
sentants dea «anciens combattants . 
C'étaient : MM, Bronsemioba at Olivier, 
membres du bureau de la Confédération 
rat iona le des Anciens combattants et 
des Vict imes de la g u e r r e ; A . Goudaert, 
membre du Conseil d'administration ; 
Cassel, secrétaire général du Comité 
départemental des Muti lés et Anciens 
rombattanta du Xord . 

A l'issue de l'entretien, ces Messieurs 
nous ont déclaré qu'il» s'étaient entre
tenus avec M. le P r é f e t du problème du 
chômage, en lui exposant les desiderata 
des anciens combattants , en vue des me
sures à prendre pour leur assurer dans 
la mesure du possible, en cette période 
de crise, du travail . 

I l s nous ont affirmé que M. le P r é 
fet leur avait fa i t le meil leur accueil 
et recueilli leurs suggest ions , en le» 
assurant de toute sa sol l icitude pour les 
anciens combattant» et de toute sa bon
ne volonté p o u r donner à ceux-ci , a u 
tant que faire se peut, sat isfact ion. 

» 
Le trafic des voyageurs 

au port de Boulogne, en 1931 
I<es bureaux du port v i ennent d'éta

blir la s ta t i s t ique du trafic des passa
gers en gare mari t ime de Boulogne 
pendant l 'année 1 0 3 1 . 

Le m o u v e m e n t des voyageurs qui. 
en 1 0 3 0 . avai t é t é de « 8 7 . 1 8 7 . a été 
en 1931 de S M . 8 T 1 . soit une diminu
tion de 3S.r,Jti passagers . 

Les voyageurs passés en gare mari
t ime au cours rie l 'exercice écoulé se 
repart issent de In façon s u i v a n t e : 

Service Roulogne-Fo lkes tone . 4 0 0 . 0 0 0 
excurs ionn i s te s v e n a n t passer une 
jo-.ruce à l io t i logne; .81.421 voyageurs 
t r a n s a t l a n t i q u e s : 1 7 . 2 0 0 v o y a g e u r s de 
services , divers . 2 ô 0 . 

La d iminut ion es t due a la crise 
mondiale , au m a u v a i s t e m p s qui n'a 
c e s s é de s év i r durant la sa i son bal-
i.éaire et à la baisse de la l ivre. 

L'UNION AGRICOLE DU CAMBRÊSIS 
A TENU SON CONGRÈS ANNUEL 

A CAMBRAI 

pel. pr 
« preardenee <i* M. le comte <i'He 
iilent. de 1» Fédération Aerirèle <1 
la France. lTnion .»'• rrrole d'1 Can 
tenu dimancie, à Cambrai, ,on coi 

éun;oCi-*tude, 
devant ôOO ag 

I» mr 
M. le sda 

I.cduc Pt M. le chanoi 
Apres l'IÎTanfile. Mxr Cho|le« bénit le» »eri-

c'i;tenr» présent*, qui »• retroutérent apr*» la 
mesee ail banquet ••n-i »ou» .« prétideieei de 
M. le comte d He»T»l 

Pl'isieur» ilinru'icai f'irent pronone-e». ao-
tir..raent p»r M. le ucaire général Leduc, qui 
Céplora que trop de no» compatriote» aient 
can-mis contre la terre le tveché d'abandon. 

A 1» h. 30 eut lieu. »u Théâtre, l'aliène 
eeS» g.nêraie. au cours de laquelle M. le cha
noine Outters, après avoir donné quelque» 
rc»^eigTiements sur ies Assurances Sociale», 
élimina la aituation éccmomio.ue. 

Il déplora l'imprévovance et l'esprit de 
luerc de certains, cause du malaise actuel, et 
fHfedit l'abaissement rf*s barriwre» douanières. 
il faudra donc rçne les cultivateur» a'oratani-
*ent pour fournir, devant la concurrence mon-
d .-,>. les meilleure» marchand:»*» aus. meil-

Un fou blesse grièvement 
un consommateur 

dans un café de Lambersart 
Dimanche soir, au Café Callebout, 

282, avenue de Dunkerque, à Lamber
sart, M. Franço i s Favre , 4 4 ans, domi
cilié à Lomme, se d isposai t à sortir de 
^établissement, lorsque le nommé H e n 
ri Lhermitte, 56 ans, sans domicile con
nu, s'élança sur lui et lui ta i l lada la 
gorge avec nn canif. 

Heureusement , M. F a v r e pnt amortir 
les coups avec sa main. Le blessé fu t 
conduit immédiatement chez un docteur 
qui lui fit un premier pansement e t le 
'«induisit a l'hôpital de la C a r i t é , à 
Lille. 

La blessure de M. Favre est grave, 
mais on espère le sauver. 

Quant à l 'auteur de cette tentat ive 
de meurtre, il a dé jà été interné à 
''asile d'Esquermes. A p r è s avoir erré 
toute la nuit , il a été arrêté lundi ma
tin p a r les gendarmes de ïAmbersart et 
déféré au Parquet . 

^ • • 

Les élections législatives 
M. Maurice De l i fne , député d a Nord, 

m ni»tre das T r a r a a z pablics , 
est déaifmé c o m m e candidat 

Le ï ' ongrés républ icain de la 2"* 
c i i conscr ipt ion de l 'arrondissement de 
Cambrai après avo ir e n t e n d u M. Mau
rice D e l l g n e . député , min i s tre des 
' Iravaux publ ics , rendre c o m p t e de son 
mandat , a a c c l a m é à l 'unanimité la 
candidature d u d é p u t é sortant . 

UN DÉSERTEUR 
RENVOYÉ EN FRANCE 

PAR LE BRÉSIL 
Bordeaux . 1T Janvier. — Gcorsies 

Boucher , du 6e batai l lon d' infanterie 
d'Afrique, a v a i t déser té au Brési l , e n 
1 9 1 3 . D e v e n u indés irable d a n s ce p a v s , 
il fut remis par les autor i t é s brési
l iennes aa c o m m a n d a n t du paquebot 
« Mass l l ia ». e n par tance pour l 'Eu
rope. A sou arrivée à Bordeaux , Bou
c h e r fut m a i n t e n u e n é ta t d'arresta
tion e t l ivré * l 'autorité mi l i ta ire . U 
protesta . On n 'avai t pas , prétendait - i l 
le droit de l'arrêter, a t t e n d u qu'i l 
n'avait pas é té ex tradé d a n s d es for
m e s régulière». 11 réc lama sa mise en 
l iberté: el le lui fu t refusée . Sa i s i e de 
l'affaire, la Chambre d es m i s e s en 
accusat ion a e s t i m é que l 'autori té mil i 
taire n 'avai t pas e n l'esipêce k appré
cier la régulari té de l 'arrestat ion du 
déser teur ; qu'en effet, la remise de 
Boucher, au c o m m a n d a n t d'un navire 
français , par nn a g e n t d'Etat étranger, 
cons t i tue de la part de ce t Eta t , un 
ac t e de souvera ineté , que cet ac t e 
teaMff*) à toute appréc iat ion et i t o u t 
contrô le d« l 'autori té Judiciaire. La 
c h a m b r e a donc r e n v o y é Boucher , s o u s 
inculpat ion d e déser t ion , d e v a n t le 
tribunal mi l i ta ire de Bordeaux . 

Le restaurant Saint-ViRcint-de-Paul 
pour les enfants du Pile, à Roubaix 

(PtsaaJ .daBi ! 

En ho L L RLILLIOIRE OLS HLLfcTtES. — En bal . CLILI DES GARDONS. 

Oa doit a la paroisse du Très-Saint-
Itédempteur une forVheureuse réalisation: 
ce.ie d'un restaurant pour enfants ouvert 
à l'école Xntre-L>an>e de Lourdes, .16, Lou-
levard de Mulhouse. 

Ouverte aux écoliers qui ne peuvent pas 
profiter des cantines sco.aires municipales, 
la table est mise aussi pour les enfants 
des familles nécessiteuses atteintes par 
le c-lifinjage. ces derniers étant reçus gra
tuitement. Les place* f sont restreintes, 
évidemment, mais ce n'est pas la boane 
rolonté de l'actif curé de la paroisse, M. 
l'abbé Beun, qi:i est en défaut, non plus 
que le 
de Saint-Vinrent df Paul on de Mlles 
Pubois. 1rs zélées directrices, la faute en 
**t 1 lé .ernel le question d'artent. 

Néanmoins, tel qu'il est, accueillant dès 
hier à midi. Joer dp son ouverture, cent 
trois enfants des deux sexes, de quatre â 
t reze ans. !c restaurant Saint-Vincent de 
Paul est une institution qui fait honneur à 
ceux qui cn ont conçu la généreuse idée 
et A ceux qui l'ont réalisée, depuis M. 
i'a!'i>é Heun. ies confrères de Saint-Vin-

Ce concours désintéressé d'efforts ma
gnifiques a abouti t la création du restau
rant pour enfants. 

Nous sommes allé lundi à midi voir déi 
jeûner les petits qui faisaient honneni 
au menu q>fe\voiçi: potage, légumes, vian
de et desserte et le bruit des fourchette! 
scandait joyeusement le babil des écolier^ 
«tant la poitrine était cuirassée de blanc) 
une serviette de caoutchouc léger. 

L'éducation des enfants se poursuit an. 
restaurant ; ils apprendront k se bien tenil 
à table, le emirs de savoir-vivre trouver» 

ré\'oueMmènt"Wlair7'd7s'f ;on"freT-s. i ,- i u n « application toute pratique. 
Le prix du repas est tentant: 1 frana. 

pour les enfants qui n'ont pas 7 an»; 
l fr. ,"PO pour les autres. L'essai est pro. 
haut dans une école libre de l'importance. 
de celle de Notre-Dame de Lourdes dani 
le quartier essentiellement populeux dq 
PHe. On ne peut que souhaiter voir m 
dérelofper le restaurant populaire Saint, 
Vinceat de Paul et gr&ce aux appuis qu'il 
mérite de trouver, couronner pleinement 
les efforts de ceux qui ont entrepris cett< 
asfjfra dans nn dessein charitable parti-
i-uliércmcat touchant. 

cent de Paul et M. 
président, jusqu'il Mlle. Duboi; 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 19 janvier : 

Aujourd'hui, saint Sulpice: demain, saint 
S.-ba-jtH-n. 

Soleil : Lever. Th. 39: conrher, 16 h. 5 . . 
Lune : Premier onartier du 16 : pleine le M. 
BnUettn météorologique pour U journée du 

H JwiTier dtttrton Nord) : i " 
rlaja 

Secrétariat dea familles. 
16 h. 

l u » 

i Champ»: 
d» ConaultAtlon de nourrisson» du Comité Ron-
DaUtlen d» Protection d» l'Enfance : da 10 t 
i . h., me Mariajuiriïitid» tftaWtT «„ loe.l 
de la Gottt» de Lait. 

rispensatra dhrtiène aociale d» Fontanoy. 
1>. rua de Casse) : da l l à 16 h., consultation 
Tour adulte». 

Di»p«n»aJr« Pierre-deRouhaix. ?:. rue de» 
LT.TU'T-Haie» : à 11 h., consultation r-our 

Un oDvrier peintre croisien 
tombe d'une échelle 

et se tue à l'usine 
rue de la Mackellerie 

— A l » I n s a K d» Ootuedl exécutif da 
"i n nn Nationale dea Cheminot». Vf. Jh. Tho
mas rient de donner sa ééaaiMien de «erré-
tnire gênerai de cet organises*. M. Thoma» 
axait déjà dû renoncer, précédemment, au 
posta d* «eeréuire politique d» l'Union N». 
tiossl* d»» Chemmot», loreqn'il «Tait aeeaajMé 
de participer ta gouv»rnem»nt d'union mtio-
n»I». ' «Il 

s'il te nn ordre d a Jour d a n s lequel 
é t a l e n t déve loppées t rès f e r m e m e n t 
li>s revend ica t ions des e m p l o y é s des 
-t n ï c e s publics. 

t ' ar tbaaa de la c jnc i l ia t ion . ceux-ci 
e spèrent Que l e s conse i l s munic ipaux 
dél ibéreront cn conna i s sance de cause . 

Un s r a v e accident, qui a entraîné la 
mort d'un brave ouvrier, e s t survenu 
lundi matin, vers 8 b. 15 , à l'usine Le-
maire et Dil l ies , 19, rue de la Mackel
lerie. 

Le personnel de cette us ine ne tra
vai l lai t p a s hier, et seuls quelques o u 
vriers spécial isés s'étaient rendus lundi 
à l'usine. Parmi eux se trouvait 31. 
Adrien Dupureur , 
âgé de 6iî ans, 
domici l ié , 23, rue 
de la Mackellerie, 
à Croix, qui occu
pe dans l'établis
sement m fonc
t ions de peintre. 
P o u r l ' instant, M. 

D u p u r e u r avait 
reçu l'ordre de 
pe indre les fers 
de In charpente 
métal l ique de la 
salle du tissajrc. 
Profitant de ce que 

l'usine chômait 
lundi , i l résolut de 
mettre ce travai l à exécution. 

Alors , juché sur une échelle, U se 
mi t en devoir de badigeonner la part ie 
métall ique de la charpente en question. 

Qu'est-il arrivé exactement 1 On n'en 
sait rien, puisque personne lie vit l'ac
cident se produire , l ' n autre ouvrier 
travail lait également dans la sal le du 
t issage. I l entendit tout à c o u p comme 
le bruit d'une chute et, s e retournant, 
il aperçut le pe intre affaissé sur le 
carrelage, au pied de son échelle. 

Il est probable que I I Dupureur au
ra e u une syncope ou un éblouissement. 
I l aura alors perdu l'équilibre et sera 
tombé sur le sol. d'une hauteur de 
4 m. 5 0 environ.Le malheureux portai t 
une plaie à la tête et, quand on le se
courut, on s'aperçut qu'il était dans le 
H M , M. le docteur Paul S ix fut man
dé de toute urgence. Le prat ic ien ne 
put que relever une grave fracture du 
crâne. Tout, so in é ta i t inut i le et , un' 
quart d'henre après , l ' infortuné pe in
tre expira i t sans avoir repris connais
sance. 

S o n corps a été transporté à la mor
g u e de l 'hôpital La Fraternité. 

Cette fin tragique a causé une dou^ 
leureusc émot ion dans l'usine et même 
r a o s tout le quartier, où M. Dupureur 
était unanimement connu e t est imé. 

HALLE FLIPO. En réclame bon Café 
14 fr. le kilo. Cour» en dernière pare. 67 
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L'Aafteterre, par M. Georraa D a n u 
Devant t»ne salle bonsWe et «n anditolrs. 

par.iculièremeTit «rtentif. M. Georjre» Dau-
mas. avocat à la Caur d'app< I de I'- i ' a 
traité hier soir un sujet tout à i' h e du 
jour; e rAaflet>rr* ». 

M. Daumais connaît; bien la bloode 
Albion — il ne la oroit pas perfida» — et 
il en ]>arle comme d'one vieille amie, 
raillant ses détfauta. ses» ridioolea, mai» 
n'oubiiaot pas mon ptus, ses quefixéa qu'il 
sut mettne en valeur. 

Le owiféretacie'r parle noroireUenient ië 
Sa situation économique de l'Ancûeteirtf 
qui apparaît comme le siège aaoaxal, la 
« maie*»D.-m«pe » de l'énorme sodétté osii S 
nom la « Grande-Bretagne ». H fait tou
cher du dtogt aux audtieurs le» deux plaies 
aeuteàtca de l'Empire .britannique: le efcô-
mage et le problème des Indes. Dana l'un 
crwnme dans l'autre cas, a asonde 1k pro- • 
foodear dea diffauHés et les diversité» du 
prbolème quasi insoSubW. 

M. Damnas, s'il est un éoonoaniate dS«-
tnatrue, est aussi « a parfait cacerooe. 11 
promena «son auditoire data» tous les coins" 
intéressants de l'Angleterre, n DOOS fit 
visiter Londres, la cité géante s « laquelle) 
î! s'arrête aseea lonjruement, puis le para 
de Gaies , l'Eaosse. l'Irtatsde'aiiaBBi. E t ee 
ne fut pas une sèche deeaersptiona qu'as fit 
à ses «.udJteurs, mais une vendable rela
tion dhi Toyaae qui pourra servir de guide 
à ceux que l'envie prendrait de visiter nos 
voisins d'outre-Manche. Les p»urtic»Uarrréa» 
les types de chqaue région ne forent pas 
oublié*. Avec une fine ironie et beaorf»op 
dVeprrt, M. Damnas parla de la T»» en 
Angleterre et c'est en parfaite oommunioi 
d'idées avec tous les auditeurs que M. Paul 
Motte 1* remercie chakaareuseuxent. 

NOUVEAU JAZZ-ACCORDÉON élec
trique pour cafés et dancings, awordafan^ 
mouvant, dernière nouveauté. Slaseeaa» 
Lorez, 70, rue Chanzv, Roubaix. 23189 

UNE CONFÉRENCE SUR « LA MÈRE 
OUVRIERE AU TRAVAIL» A 
L'UNION D'ÉTUDES DES CATHO
LIQUES SOCIAUX 
Le Comité de l 'Union d'études dea 

ca tho l iques s o c i a u x o r g a n i s e u n e réu
nion pour l e jeudi 2 1 janvier , à 
2 0 h. 1.". 3?. b i s , rue d u A'iell-Abreu.-
voir. sa l le du premier é tage . 

M"" But i l lard , secréta ire généra le 
<"c l 'Union f é m i n i n e c iv ique e t soc ia le 
parlera de « la mère ouvrière au tra
vail ». 

A ce t t e réunion sont i n v i t é s , non 
s e u l e m e n t les h o m m e s m a i s anaal le» 
f e m m e s . 

LA C H A B I T * consiste à soulager 
cénx qui souffrent. Indique» la P o n a a d e 
Florentin* à ceux qui «ont atteints d'ecuj-
ma. démangeai«OBS, plaie* variqueuse*. -
Franco 8.50 (impôt eompri*). Recnar, S2. 
rue de Grenelle, Pari*. 63198d 

LA SOIRÉE DE FAMItLE 
DES COMJIERÇANTS DU CENTRE 

L'optimisme est de rèfjle eh*» nea'com-
mercants du Centre et leur Comité, sui
de la réussite de la semaine de aoldes. 
avait organisé pour la clôture one trè» 
beUe fête de famille. La Fortune leur a 
souri et l e suece» de la aeaaaiiie téei»m> 
ae s'est pas ralenti jusqu'au dernier jour: 
aussi une assistance nombreuse s e pr»»-
sait-efte samedi soir, dans le» salons du 
Grand HOtel. Bon nombre de commer
çants avaient répondu à l'invitation du 
Comité orgenieeteur et l'on pourrait citer 
les dirigeant* de la plupart de* magasins 
du Centra. 

Aux sons d'un jasa, une jeuaesse 
joyeuse et élégante «'est lanrée dans la 
danse et l'entrain ne se ralentit pas jusque 
I* fin. Entre temps, quelque* intermèdes 
choisis récréèrent r»s«ist»aice «t ou put 
applaudir Mlle Farvaeque dans dea airs 
de Feuet et de I * To«ea; M. Lemardiand 
dans quelques chansons choisies, et M. 
Itessauvages. l e patoisant tourquennoi». 
dans se» joyensec pasquiUes. ex 

Un buffet très bien achalandé permit i 
chacun d'entretenir sa galté. Comme, non» 
l'avons dit, pour faire ia parte d» l a cha
rité, une quête fut faite deaa aa eeirée 
qui permettra au Comité de* faïaïaaf cjat i 
du Centre de verser 000 (r. à k Otaska 
dea chAmeurs de Roubaix. En rééum». 
tfte très réussie et qui doit devenir une 
tradition. 

BOCK MEVERBEER. • Vin» fin». li
queurs ! • ' choix. 63186d 

NORD-SELECT. ~ L» N l r t t l l l r t . 
Annuaire Mondain de LHIe, R l * > l m , Tear-
aetaf (2SM*auTaaa), est «ctnellemeat .1 
l'impre»sion : prière snx personne* qui 
n'auraient pas encore renvoyé l»nr feuille 
de i-en»ei»ri»enients de la retneyer Ha» 
retard à l'éditeur. M. Reaé ndaaiaa, ftt, 
nia de Béthuna, i IJLJalî (Tél. « . « U , 
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